
R I I / 3 A J t # f l PIANOS AUTGfWAlÉUES Âpras I n , r vu PARTOUT ailleurs, 
£L « £ » C/C* / • MWÊJ 'A _ U _ _ - ,, ' f " ^mandez les prix de la Maison E. BUGAND, 

qui vous livrera les nouveaux modèles à 
FORTE REMISE AU COMPTANT 

7 5 , BOULEVARD DE U LIBERTE, 
U NIC/EA [ E A U X 30 

(ranci 

mis 
AVIS DIVERS 

mais défraîchis, garantis 
""" •*Tme«. route coursa, A 

, 70 tr. ,va>eur Ko fr. 
§73-1 *°. 
p-S-Â-, dément usagé, mais an 
Fadraaaar : Usine de Cvclei, 

2 Bue du Vx-Marcbé-aux-
f Moulons, & 10 m. Gara, 

lille. Fermé dim. et fêtes à 2 a. 
18*19.6. 

«'«limiUtlu 
On désire reprendre dans le 

•lord H le Pas-de-Calais, Maison 
g' Alimentation importante pou, 
»ar.t Justifier un gros chiffre 
H'afaires On dispose d« capi­
taux. Adresser offres au Bureau 
du Journal. 

Iwièté de PitroMje des A renfle*, 
de la Région d Nord 

» . ni» âV» CHOpital-Militaire, 33 | 
—o( ULLS )c— 

PATTES ACCORDER 
VOS PIANOS 

par tes aveugles 
de la Région du Nord 

- Célérité •H- Travail soigné -
S'adresser an siège de la Société Belle Occasion 

A SAISIR DE SUITE 
Une Caisse enregistreuse • La 

Nationale •, en excellent état, 
n'ayant servi que quelques mois 
ayant coûté IMn fr., a céder a 
moitié prix. Ecrire ou s'ailresser 
au Hureau du Journal aux loi' 
tiaka L. C. 

r— * 
A LOUER 

Vaste et Belle Salle 
«0 métras de long sur 10 mètres 
Ha largo, avec pièces continués, 
pouvant servir de bureaux. — 
Eclairage électrique et cnauffa-
0o central. 

Conviendrait à Société ou a 
.«bsasasTçaots et Industriels 
•oor ««position. 

aux Bureaux du 
188 bis. rue de Paris. 

A Vendra 
Papier Blanc 

très propre, pouvant servir a 
emballages soignés. 

S'adresser aux bureaux du 
tléwil, 186 bis, me de Paris. 

VER SOLITAIRE 
EXPULSION rapide et certaine. 

5 fr. a fOrfaiL — Pharmacie 
P. GAREZ. 18, rue Saint-

Sauveur, 1S, LfLLE. 10692.6. 

Meubles Neufs 
Meilleur marotte 

Oui l'oooaslon 
0 est Impossible pour les 

personnes qui veulent des 
MEUBLES SoHd>j el Bien 

des 
Bien 
faire Faits de mieux 

servir qu'a LA 
CRANOE FABRIQUE 

DE MEUBLES 
«3, rus da la Halls, LUI» 

où l'on y trouve de grandes 
quantités de Salles a Man­
ger, Chambres à Coucher,! 
Salons et Bureaux de tous I 
les Styles et Moderne bol- ' 
landais. Installations corn j 
nietas Dour Cafés, fiole1--- I 
Villas. Références de pre­
mier ordre. Vente directe du 
Fabricant au Cllvnt, sans 
Intermédiaire — La Maison 
reste ouverte les dimanches 
et n'a pas d'eialaira 
«3, rue de la Halls, Lille 

Lorsque vous avg-

besoin die médican»eti9 

N'HÉSITEZ PAS ÎTl^ 

acheter à la 

L a M a c h i n e à E c r i r e ' 

" Undertoood " 
est celte que Vous achèterez 

éVen tuetlement... 
L O C A T I O N d e p u i s 2 5 ' f r . p a r m o i s 
3, Vieux-Marchè-aux-Poulets. LILLE 

G r R A I t J - J D J E S 

Pharmacie Csnfrale 

0R0L Ouêrlson Instantanée des Maux de Tlts et des 
Rage* d* Dents. Le Flacon, t fr 60 par poste, 
t Ir so. Dépôt Pharm Lai lace, S Sl-Omer, el 
dans tout- bonnes pharra. Eviter les coiUr«/acôru 

'Autos, Cycles 
Maohlnss à Coudre 

Agence régionale des meilleures 
mtraaes : La I ronçaise, DB 
DicsvBoinVn, Lucifer. — Maison 
ayant Je plus grand choix d'Ac-
oesssiees, — MuntUana, Poudre 
Je chasse. 

C. BERNARD 
37, rue Pasteur. 

A Hénln-L étara 

* 
KURDES 1 OFFRES 

D'EMPLOIS 
N o u r r i c e 

SB* demandée. Ecrire R. I. C , 
ta, poste restante, place de la 
République, Lille. 13037.6 

B o u l a n g e r 

C u i s i n i è r e 
On demande pour Paris très 

' «usinière, sachant faire 
J i et glaces. Très bonnes 

»... il exigées. Gages 80fr. 
par mots. J^êpoodre Garnier, 27, 
avenus Marigny. Parts. 

demande ^présentants, 
•Uaires ou Personnes pou. 

• '.t s'occuper de vendre btcy-
ejeitss au détail, le même prix 
qu'en gros. 

Fortes remises ou on 
POUR RIEN 
DEMANDEZ CATALOGUES 

US1NB DB CYCLES 

2 Rue du Vx-Mirché-aux-
, Moutons, Lille, a 10» gare 

1SW9.0 

Ménages 
Pn demande Ménages au cou­

rant du commerce pour gérer 
s ccursate. Adresser les demau-
l̂as a la Société Anonyme des 

Docks du Nord, a MAROL'ETTE-
LEZ-LILLE. 

Couvreur* 
On demande de bons ouvriers , 

O'i VHfcLHS chez M. Arthur 
VILAIN, me Durjuesnoy. à j 

f ^ FlMPRIMERIE 

2G, Rue Esuuerntolse,2S 

V o u s y a u r e z t o u j o r s 

S O O l O D ' É C O N O V I I E 

m MÊME TEMPS QUI SES 
PRODUITS SUPÉRIURS 

T O U J O U R S F J R A - X S 

Oyoleaj 

a MEMO M 
P n e u m a t i q u e s 

L O N D O J V 

^ \ R O Y A L 

LE<S MEILLEURS 

V e n t e • É c h a n g e > R é p a r a t i o n s 

:DTjriF»0]NrT 
2SS, rue Nationale, LILLE 

X M M d u J** JS M 

RéVeil du Nord 
% 18B!l9

f Rue de Paris, LILLE £ 

IETARD • • » - , „ . . METHODE EXTEH 

!rft» •" D* tustiUU. a , " n u LàcbarirlÂri, p 

IMPRIMÉS EN TOUS GENRES 
O S S S B S B S O 

Cartes de Visite 0 Factures 
Têtes de Lettres 0 Mémorandums 

Menus 0 Lettres de Mariage 
AVis de Naissances 0.ConVocations 

Lettres Mortuaires 0 Catalogue • 
"Brochures 0 Prix Courants 

Prospectus 0 Affiches 
Avis Divers 0 Etc. 0 Etc. 

Travail t r è s Soigné 

= Prix, très Réduits 

LA MAISON V. MfRIE 
Lille. 155. ne de Paris. 1 5 5 .Nie 

offre GRATUITEMENT m nouveau CaTALOGUJrfjislre de 

Graines de Semences 
<>«>fBt«-ri*»iil ( « n > r.-BtNt-ijflMMnt-iit» s u r I; c u l t u n * 

polnjrCrc, de.» Heurt», £it/oii*t, pruirin, r i e . 
- Ecrir«- pour r e c e v o i r f r a n c o cha<|ii>'ianee 

L es Tisanes Victor Mario 
coBiieuiiofll les rcrius de loales les plantes ID ÎI,' 1.:. • " s ^ , , 

Compagnie Continentale du 6az, I, ru» Tblers, I 

G A Z ne -vsrA.sz^ns*LTvœ& 
L DELEBECflUE & CIM1, Boulevard Montebelki, 61, UUi 

Cokes & Charbons 
l'ItiX-COU.iAVr à pnrtir du 8 Février Tout-Venant 1 .20 l'hect -

R- 1 1.BO -
r 0. . . . 1.30 -
Brétlllon . . 1 . 0 0 -
Poussier . . 0 . 6 5 • 

N.-B. Les prix ci-dessus comprennent la mise en oave 
L e * V e n t e s «e font • tr ieCement a n c o m p t a n t 

De forte» remises sont faites t u Industriels 
Adresser les Commandes t 4 Lille, 1, rue Thlers, pour 
la Compagnie Continentale ou 61, b^ulov. Montebw-lio, 
• pour la Société E. Delebecque et Cie. 

Pas de Changement 
Pas da Changement 
Au lieu de 1 . 5 0 
Au lieu di 1 . 1 0 
Pas de Changement 

LE BOAI GENIE 
LILLE, 4, r. du Vleux-MaiMlé aax-Me» 

ROUBAIX, tas, rue du Caltece. 
TOURCOINC, xs, rtw de Oand, 

CROIX, toi, nie KMbsr. 

ïand de TOUT â Crédit 
RIEN A VAYER 
M d'aVance jf 

I 
RETARD. EPOQUES 
i U9mdBJUM, tgai et** inquiet** poorve» eiwn|»es ] IrrSgulsrites, retards ou sa 

v t tout ses 
B0a.«r^-*0»c-,jv, ««. 

i nona •AOSM, (anati et tas» 1 

Maladies des Voles Urtnaires ^"ZXSTlz 
jents, maladies de la prostate et de la vessie, reirécissernerits, 
sont toujours traités avec succès par la Spécialité Urlnalre, 
ipjjvpriée au genre de maladie. — Syphilis, Vices du Sang, 
traitAs par Spécialités efficaces — Dépfit des Spécialités des 
maladies des volas urlnalras i 1.19 rie de fans, LILLE. — (Au 
oiilteu de la rue de Paris, en face de la rue de la Vignette). lxô9S.s 

RED STAR UNE 

vu*Air», 
DEMAIN. i»«e.e. 

BANDAGES 
Consultations toujours gratuites 

Cabinet d'application ouv' .tuus les joi 
I N S T R U M E N T S DE CHIRURCIE 

feorges VA LIN 
LILLE, 38, rus Esquarmoiss, M 

BaiHUtaste - urtiiopédisle speoiaiisst, 
ex-élève des Ecoles de Médecine et de 
Pha.rma.-ie dj Lille, dip.om-i, fournisseur 
spécial des Hôpitaux. 

Entrepôt géuârai de tous les accessoires 
de Pbarmacie, d'Urtbopodie et de Oin-
rurgie. Handa^es iiassuju^s el spéciaux. 
Fabrication, Nickelage, Kêpaatijos. 

Pour mettre ieur clientèle en garde 
contre les réclames cnanalanosviues de 
ces .Miisons Universelles* auxquelles la 
Publicité a graud tracas n a pu donner 
et ne donnera jamais vue répulaucp sé­
rieuse, MM. les Docteurs et Cbirurjieus 
recommandent ma Maison d'une taç^o 
générale, comme étant d'entière con'.mn-
ce, sa prospérité toujours grandissants 
justifie (frandeiuent sa bonne renoaime*. 

Je rappelle au public que Je n exerce 
m Pharmacie m autre partis, me consa 
crant entièrement a ma profession oe 
Banda giste-O-thopédiste 

PAS DE CONFUSION 
LILLE, 36, rua Esquarmoiss, M 

G "ST C I s I S T E U 
Adr<*stscz-vou!> aux s l u i s o n s d e C«u»^loe 

Cycles HALLJZ 
2 8 , rue Léon-GamUetfaJJflle 

Agent de** principale** m a r a o c s t 
Mineer, «tacer, l.nlior, nfaniant, 

P a y a b l e 1 2 f r . p a r m o i s * ! 
B i c y c l e t t e d e p u i s | î S f r . 

NOMBREUSES OCCA^ftNS 

SERVICE POSTAL RAPIDE entre 

). Anvers et FAmérique (Nord) 
en droiture sans transbordement. Paquebots de ire classe. 
Installations *upérieures. Service soigrné. — Prix modérés, 

POUR RENSEIGNEMENTS S ADRESSER à : 
RED STAR LINE, ai, Kammenstraat, ANVERS (Belgique). 
A. BELVAL, Boulevard des Ecoles, g. LILLE (Nord) 
Cust. DUHAMEL, 14, rue Inkermann, ROUBAIX (Nord). 
Eut QUIVRON, 37, r. de Blancbemaille, ROUBAIX (Nord) 
H. DUFRESNOY, t. Sadi-Catnot, 71, BETHUNE (P.-de-C ) 

M E S D A M E S 

i S r S i l i S ^ PECI1 

tr-:̂ *^ m 
PEINTURE. Désors et 

P A P l E R e S P E I N T i 
Travaux Publics et Partie 

•erte 

Société Ouvrière d'Entreorise Générale 

LE TRA VA, 
FONDEE LE 10 JUIN iSga 

Société Anoynrna au Capital de 125.0tt hme» 
«Vdv-o 

Entrepueneur des travaux de Peinture du Lyeée 'enelon a 
Lilla — do la l'rism cellulair» diïinrtenv'ntjle le l/x>s 
du Collège de Douai — du Lyrée Kaidli"rbe a ij|a _ <je la 
Bourn rie Commerce de Houbaix — du NOUT) ilole", de 
Ville de Boubaix, etc.. etc.— RéMn.noes de Sratier ordre. 

SIEGE SOCIAL : Î7, Rue des Fabricant*. DOUOAIX 
SUC<'.URS.M-E : Rua Caumartln, 6 3 ^ U . L E 

Ligne de 

l'Étoile RfliiM 

Lipe de 

L'£lflieRoiiM 

I 
La Poudre Montovon 
f^mm^mmpm^ e n l ' ^ l q u e s jours, avec une 
* * e e w » » # * f l constance qui tient du prodige. 

ÔVSO L 'IVROGNERIE 
*> merrflilIeQx remédo a obtenu la M^tiille d'Or k l'Exposilinn fntcrnational* 
du Palais des Sori«Uî* Savanlw en 19U6 \ Paris. C*atrt le rr>niT>iie le plun efficace 
ot le meifleur nj.ifcii4 tiui cjistf. Sans odeur ni savoiLT, il «'intDtiuit dans n' im­
porte quelle, boisson, MHS qu'il soit possible » i buveur d« d'en apercevoir. 

ATTENTION 11 II eji-'te « • noiDlimi^s iniitaUuns <iui ne valent alu-'lnmenl 
r tab Heine s D D O n & -lanfue « MONT.WON > dan» toutes le* pbarraacies. 

, du NVml el du Pas-de-OUai« 

La plue Grande Faonque de 

+ PIANOS *» 
A utomatiques 

JL. BAILLEUL 
239, Rue do FauDourg-de-Boflûalx, 

» à L I L L E •» 
Production : 10 Plano9 par «emains 

Les plus beaux Instruments» 
Les moins chers 

0 par leur qualité supérieure M 

is 

•uoourssles el Malsons de Vents -
Boulogno-sur-lvler, 14, r. VIotor-HuQO 

Vaionoiennes, 44 , rue Delsaulx 

GARANTIE ABSOLUE 
v t r n . i r R N MODÊLESlrfOUVEAUX 

K P4IKMt«!%T 

DISPARITION des 

RHUMATISMES 
de la Goutte, des Névralgies et Oooleurs 

en prenant d e s plantt-a siiiloriflqucs Acli. LIElLt 
Efficacité surprenante 

Prix du Trai tement i I fr. *<I5 i par la pos te i 1 f r . 4 5 
Seal Dépfit : AU MÉOECIN O'HERBES. 91, rue fiimbelia, LILLE 
Expéditions au debors tous les Jouis contre tuand. ou Mmb.-poste 

MALADIES INTIMES, AVARIES 
On guérit RAPIDEMENT et COMPLETEMENT les 

Bchauffements, Ecoulements, Clennorrhagie et toutes las 
Maladins des voles urlnaires et génitales ottex rbomms et 
la femme par l'usage des 

Capsules Vertes du Dr Bendere 
Anolsn Major des Troupes Colonlalss 

SYPHILIS»- La Méthode du Docteur BENOERS Oa*. 
nt . Syphilis*et toutes les Maladies de la peau an l e g w rant i« sang. 

1 p p l v • Capsules vertes Benders—, ts Qaoon : • B-
I m * *"*• * Elixlr regcnérautitr du sang, le Oaooa ; % e 

Demandez frraUs le Traité des Maladies secrètes de 
Oooteur BENDERS, chez nos principaux Dépositaires 

E. LECLEFtCQ, 19, CnUKIatplsce. Lille. — H. GEBRETH 
t5. nie du Ovemm-de-Fer. Routalx. — VANNFlTVIf LB, s 
fourooin»? — BÎ \>CK \Eirr, a Wattrelne. — RI'SKONBV* 
Douai. — SABIN-BOULET. a Valendennes — Hl'AnT, • 
Maubeitee. — DEMODE. * De nain. — COSùJEAL/X. S Don 
keruue. — SIX, à Armentières — PINARD, t Lena. — 
JODI.V. a Hénln-I.fétard. — CRESSON * Uévta. — Oocl» 
îlinQI'ET, rua Lafayelta, S Calais — MAES h M< 

J 
APÉRITIF TONIQUE 
VIN GÉNÉREUf ET QUINQUINA 

XJ. V X O L E. Vt TR OIR lPj7r.-0r.). 

FEUIU£TON DU 4 MAI 

Bel-A mi 
PAR 

Guy de Maupassant 

kieKiAt an léa«r irtnrrrmTB de voix éveilla 
f v S ^ w t t o n . 11 n'avait vu personne dans 

vvîTT. réolise D'où venait donc ce chu-
SUÏÏment ? T t e - leva pour chercher, et U 
* S r ^ dans Va chapelle voisine, les portes 
5 * ^ 5 Ï X « i o n n a I Un fcooi de robe sortail 
& f ^ r T t ^ i n a i t sur le pavé II s^appro. 
S a poor examioer^a femme. Il la reconnut 

^ « n W ^ u ï d è i i r " v i o l e n t de la prendre par 
•J^âïaoîea rt^rarracber de cette boite 
HZjffoetï»? « Bah 1 c'est le tour du curé. 
S ^ r a V mien demain. » Et H s'assit Iran-
5L?£ELmi en face des girichets de la p.'-ni-
^ r " S ^ a n t 1 o n rieur*, t ricanant, A 
"TT-TL. de l'aventure. _ 
P n a t t m d l t tooglempa. Enfin, Mme Wal-
».r M wleva, se retoorna, te vit et vint à 
M ™ T t w ï ï t on visage froid et sévère : 
^ * MtanUeiir, dit-tHe, je vooe prie de ne 
a«7it?Br«>irpagner. de ne p a s m , suivre, 
S f d e M pins venir, seul, chei moi. Vous n* 
M , p X t reen Adieu 1 

«« «lie s'en alla, d'une démarche digne. 
n isTiaisM s'éioigneri ear U avait poor 
Ît.i7.s de ne Jamais forcer les événements 

S n m e la prttre, on peu troubla, »or-
J ^ â S l u w d"son rêJo»rn marcha droit 
a^iitt ^ l e % l « r r f a n t au fond des ï e u x , il 

— Si vous ne portiez point une jupe, vous, 
quelle paire da soufflets sur votre vilain 
muaeau 

Puis H pivota sur ee3 talons et sortit de 
I'épli«e en sifflotant. 

Debout sons le iiortail, le gros monsieur» 
le dos. las d'attendre, parcourait du regard 
U chap-au sur la Iftte et les mains deiritre 
la vaste place et toutes les ruea qui s'y re­
joignent. 

Quand du Roy passa près de lui, ils se sa­
luèrent 

Le Journaliste, se trouvant libre, desoen- ' 
dit à la « Vie Française » Dès rentrée, il vit 
6, la mine affairée des garçons, qu'il se pas- i 
sail des choses anormales, et il entra brus- | 
quement dans le cabinet du iirecteu». 

Le père Waîter, debout, nerveux, «lirtnit 
nu article par phrases hachées, donnait, en­
tre deux aliiWis, ries missions à des repor­
ters qui l'entouraient, faisait ries recom.nan-
riations a Boisrenard et décachetait des let­
tres. 

Quand Du Roy entra, le patron poussa un 
cri d* joie : — Ah I quelle chance, voilà 
Bel-Ami ! 

Il s'arrêta net, on peu confus, et s'exoi<.?a: 
— Je vous demande pardon de vous avoir 
appelé ainsi, j e suis très troublé'par des cir­
constances. El puis, j'entends ma Temme et 
mes filles vous nommer * Bel-Ami » du m». 
tin an soir, et je finis par en prendre moi-
même l'habitude. Vous ne m'en voulez pas? 

Georges riait : — Pas du tout Ce surnom 
n'a rien qui me déplaise. 

Le père Wslter reprit • — Très bien, alors 
Je vous baptise Bel-Ami, comme tout le 
monde Eh bien 1 voiln. nous avons de aros 
événements. Le ministère est torrsbè sur on 
vote de trois cet)t dix voix contre cent deux. 
Nos vacances sont encore remises, remises 
aant calendes grecques, et noua voici au 
vingt-huit jonillet.. L'Espagne se fâche pour 
le Mare?, c'**-'- ?- rui ? i-té bas Durand de 

l'Aine et ses acolytes. Nous so«%mes « la* 
le pétrin jusqu'au cou. Marmt e-t ejuvge de 
former un nouveau cabinet. 11 prend le g§> 
néral Buutin d'Acre à la guerre ai notrn; a tv 
Laroche Mnlhieu aux affaires étruns?èrsp 
Il garde lui-même le portefeuille de 1 inl 
rieur, avec la présidence du Conseil. Nfl( 
allons devenir une feuille officieuse. Je fi 
l'article de tête, une simple déclaration 
Lrincipes. en traçant leur voie aux mini'JJ 

Le bonhomme sourit et reprit : — La vi 
qu'ils l'omplent suivre, bien entendu. Mal 
il me faudrait quelque chose d'intéressaM 
W la question du Maroc, une actualité, ur 
ehrom |ue à effet, a sensation je ne sa 
quoi ? Trouvez-moi ça, vous 

Du Roy réfléchit une recomle, puis rêpoi 
dit r — J'ai votr enffnire. Je voua donne ui 
étude sur la situation politique (le toute n £ 
tre colonie africaine, avW la Tunisie à g a v 
che. l'Algérie au milieu, et le Maroc a droitJJ 
l'histoir ed/-s race-*, qui peuplent ce granj 
territoire et le récit d une excursion sur 
frontière marocaine jusqu'à la grande os. 
de Pigois où aucun Européen n'a pénébS 
et qui es! la cause du conflit actuel. Ça vodl 
va-t-il » 

Le p>re Walter s'écria : — Admirable ! lj) 
quel titre î 

— De Tunis A Tanger t 
— Superbe. 
Et Du Roy s'en alla fouiller dans la c d | 

lection -*e la • Vie Française » pour rétro 
ver son premier article • « Les Mémoire 
d'un chasseur d'Afrique », qui, débaptis* 
relapé et m<*difié ferait admirablement ' a » 
faire d'un bout à l'autre, puisqu'il y élalJ 
question de polillqn» coloniale, de ls populj 
tion algérienne et d'une excursion dans 
province d'Oran. 

En trois quarts d'heure, la chose fut r « 
faite, rafistolée, mise au peint, avec unjj 

laveur d'actualité, et des louanges pour le 
aouveau cabinet. 

Le directeur, ayant lu l'article, déclara . 
, — C'est parfait... parfait... parfait. Vous 
êtes un homme précieux. Tous mes compli-
•Rcnts 

Et Du Roy rentra diner, enchanté de sa 
ijournée, malgré l'échec de la Trinité, car U 
tentait bien la partie gagnée. 

Sa femme, fiévreuse, l'attendait. Elle s é-
tria, en le voyant : . . , . 

— Tu sais que Laroche est ministre des 
tffaires étrangères 1 „..,*„,„ 

— Oui, je viens même de faire un article 
lur l'Algérie à ce sujet 

— Quoi donc ? 
_ Tu le connais, le premier que nous 

tyons écrit ensemble : « Les Mémoires d un 
îhnsseur d'Afrique », revu et corrigé pour 
e circonstance. , ' _ _ . 

Elle sourit. — Ah ! oui, mais ça va Mta 
Puis, après avoir songé quelques instants 
— J'y pense, celte suile que tu devais 

faire afors, et que tu as.. laissée en rou'e 
Sous pouvons nous y mettra à présent ,.a 
tous donnera une jolie série bien en sit't-t-
°\\ répondit en s'asseyant devant son po-

i — Parfaitement. Rien ne s'y oppose plus, 
maintenant que ce cocu de Forestier e n tré 

Èïte répliqua vivement, d'un ton sec, 

_ Cette plaisanterie est plus que dépla, 
'ée, et je le prie d'y mettre un terme. Voilà 
rnp longtemps qu'elle dure. 

Il allait riposter avec ironie , on lui ap-
*rta une dépêche contenant une se,, e 
ihrase. sans signnture : • J « v » I ' ^ r d „ u , ' " 
ete. Pardonnez-moi et venez demain, qua 
re heures, i parj Monceau *. 
Il comprit, eis. le cœur tout à coup plein 

de joie, il dit à sa femme, en glissant le pa­
pier bleu dans sa poche : 

— Je ne le ferai plus, ma chérie. Cest 
bête. Je le reconnais. 

Et il commença à diner. 
Tout en mangeant, :1 ««* répétait ces quel­

ques mots : « J'avais perdu la télé, pardon­
nez-moi, et venez demain, quatre heures, au 
parc Monceau, n Dons, elle cédait. Cala vou­
lait dire : «Je me rends, je suis h vous, où 
vous voudrez, quwmd vous voudrez, n 

Il se mit à rire. Madeleine demanda : 
— Qu'est-ce que lu as ! 
— Pas grand'chose. Je pense à un curé 

que j'ai rencontré tantôt, et qui avait une 
bonne binette. 

Du Roy arriva iusle à l'heure au rendez-
vous du lendemain. Sur tous les bancs du 

nt as=is îles bourgeois accablés par 
la chaleur, et des bonnes nonchalintes qui 
semblaient rêver pendant que les enfants se 
routaient dans le ïable des chemins. 

Il trouva Mme Walter dans la petite ruine 
antique où coule une source. Elle faisait le 
tour du cirque étroit de colonnettes, d'un air 
inquiet et malheureux Aussitôt qu'il l'eut saluée 

— ComTBe il : y a du mon.ie dans ce Jardin ! 
dit-elle. 

Il saisit l'occasion : -» Oui, c'est vrai; 
voulez-vous venir autre part ? 

— Mais où ? 
— N'importe où. dans une voiture.- par 

exemple. Vous baiserez le store de votre 
côté et vous serez bien à l'abri. 

— Oui, j'aime mieux ça : ici je meurs da 
peur. 

— Eh bien, voaa allez me retrouver dans 
cinq minutes à la porte qui donne sur le bou­
levard extérieur. J'y arriverai avec un na­
cre. 

Et U parti^'en courant Dès qu'elle l'eut 
rejoint e* qu'elle eut bien voilé la vitre de 
son ccVté, elle demanda : — On nvez-voua dit 
au cocher de rjoUs conduire î 

Georges répondit : — Ne vous occapez dg 
rien, il est au courant 

Il avait donné à l'homme l'adresse de soaa' 
api>arteinent de la rue de Consîantinople. 

EJie reprit : — Vous ne voua figurez pas) 
comme je souffre à oau-M de vous, comme jet 
suis lourmonfoe et fort urée. - Hier, pai é13[ 
dure, dans l'église, mais je voulais fuir s) 
tout pri*. l'ai tellement pour de me trouves. 
seule HVPC vous. M'avez-vous pordonnee f 

Il lut serrait les mains : — Ou», oui. Qu'esSv 
ce que je ne vous pardonnerais pas, vous ai» 
mant comme je vous aime , 

I Elle le regardait d'un air suppliant —«' 
Ecoutez, il fauit me promettre de me respect 
ter...' de ne pas., de ne-pas... autrement jfi. 
ne pourrais plus vous revoir. 

Il ne répondit point d'abord ; Q avait soM 
la moustache ce sourire fin qrut troublait toi» 

«femmes (I finit par murmurer : — Je stria 
votre esclave 

Alors elle se mit à loi raconter comment 
elle s'était aperçue qu'elle l'aimait en ajx 
prenant qu'il allait épouser Madeleine Fo* 
restier. Elle donnait dos détails, da petits* 
détails de dates et de choses Intimes. 

Soudain elle se tut La voiture, venait d* 
s'arrêter. Du Roy ouvrit la portière. 

— Où sommes-nous ? dit-elle. 
t! répondit : — LVnscendez et entres dksssV 

cette maison. Nous y serons plus- tran^ptfllesVa 
— Mais ou sommes-nous î 
— Chez moi. Cest mon appartement db) 

garçon que j'ai repris... pour quelques Jours 
. . pour avoir un coin où nous puissions BOOM 
voir. 

Elle s'était cramponnée au ce piton du Sa» 
rre, épouvantée à l'idée da es tête-à-tête, «I 
elle balbutiait : 

— Non, non. te. ne veu* uss l S* m wem* 
pas ' 
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